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26 avril 1918 au bois de Hangard (Somme) … 
Source http://www.museeaustralien.com/images/file/Bataille%20Villers-Bretonneux.pdf 

 

« La ligne de front est décousue et tenue 
par une brigade anglaise épuisée.  
La Division Marocaine, une des meilleures 
divisions de l'armée française, doit relever 
les Anglais et attaquer à l'aube du 26, 
pour dégager le sud de Villers-
Bretonneux. 
 

Les délais sont trop courts, l'opération est 
improvisée. Les Anglais et les Français ont 
beaucoup de peine à coopérer. L'assaut 
des 4 régiments français débute comme 
prévu le 26 avril à 6h00 et d'emblée c'est 
le drame. 

.

 

La Division Marocaine se lance dans la 
bataille sans avoir trop préparé son 
attaque. Le Régiment de Marche de la 
Légion Étrangère est engagé à l’aile 
droite de la division. Son objectif est le 
bois de Hangard. La riposte allemande est 
infernale. Dans le bois, c’est l’enfer. 
 

La prise du bois de Hangard le 26 avril 
voit l'anéantissement des 1er et 2e 
bataillons. La progression est dérisoire 
malgré des sacrifices énormes : 3000 
blessés et tués sur 10 000 hommes 
engagés. » 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

… 26 avril 2015 à St Hilaire au Temple : 
Hommage à Jules Marcel BERNEL

 

Dans le St Hilaire News d’octobre 
2014 nous avons évoqué la vie de 
Jules Marcel BERNEL. Il est né à St 
Hilaire au Temple et a été porté 
«disparu» à la bataille du Bois de 
Hangard le 26 avril 1918. Il est inscrit 
dans le Livre d’Or de la guerre 14-18. 
Mais, sans tombe, son nom n’est 
inscrit sur aucun monument. 

 

Notre commune a voulu saluer son 
sacrifice à l’occasion de l’anniversaire 
de sa disparition : 

dimanche 26 avril 2015 à 11h. 
Une plaque commémorative sera 

posée sur un mur de l’église, en 
présence de quelques membres de sa 
famille. Tous les habitants de St 
Hilaire sont évidemment attendus.  
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Portrait 
Patrick de MARNE 

 
 
 
 
 
 

 
 

La tonte du terrain de foot, le lavage 
du toit de la salle des fêtes, la taille 
des arbustes, le désherbage des 
bords de route, la rénovation de 
l’ancienne école de Dampierre, les 
peintures au groupe scolaire, le 
nettoyage du cimetière … c’est lui, et 
lui, c’est Patrick de MARNE. 
 

Vous l’avez surement identifié, avec 
son gilet jaune et sa camionnette-
atelier à gyrophare. 
 

C’est un marnais de souche. Rural 
dans l’âme, il habite maintenant aux 
Grandes Loges, dans un corps de 
ferme qu’il a rénové avec sa femme. 
 

Ses activités professionnelles l’ont 
d’abord mené dans la maintenance 
industrielle, avec de nombreux 
déplacements. Depuis, sa santé l’a 
obligé à se stabiliser. 
 

Il est maintenant employé par les 
quatre communes de Vadenay, 
Dampierre, Cuperly et St Hilaire, 
depuis janvier 2013.  
L’été, il se consacre aux espaces 
verts. L’hiver, il entretient les 
bâtiments. On lui doit récemment la 
rénovation de la bibliothèque. 
Cette polyvalence d’action lui plait. 
Ce touche à tout répond avec 
discrétion et autonomie aux 
demandes des 4 villages. 
 

La solitude du travail ne lui pèse pas. 
Il a même le contact facile. Et si vous 
lui parlez de sa particule, ne le 
provoquez pas avec la vie d’un 
garde-champêtre d’antan. Le bicorne 
n’entrerait pas dans la 4L qui le 
ramène aux Grandes Loges.  
  
 
 
 

 

Ce journal est sur le site de St Hilaire  http://sainthilaireautemple.jimdo.com 

Les cloches déposent les œufs 
dimanche de Pâques à 11 h 



La truite taquinée à St Hilaire

Comme partout, c’est le samedi 14 mars 

que les pêcheurs de St Hilaire ont suivi la 
Vesle pour roder leur stratégie d’approche 
des truites si « coquines et 
ensorceleuses». Silence ! 
La pêche se pratique à tout âge, seul ou en 
famille. Ce sont d’abord les habitants de la 
commune qui en profitent. Mais pas 
toujours. Notre société accueille volontiers 
des « extérieurs » – qui s’acquittent 

d’ailleurs d’une cotisation plus élevée. Cette année, 19 membres ont leur carte de 
pêche, dont 16 habitants, avec 5 enfants de moins de 14 ans. 
 

La pêche est ouverte les samedis, dimanches, mercredis et jours fériés. Mais elle est 
règlementée : un maximum de 3 truites par jour, en suivant une seule berge de la 
Vesle, …  
 

Mais l’important, c’est la truite ! Rares sont les truites sauvages qui parcourent 
encore la Vesle. Les vers de terre, cuillers ou autres appâts sont surtout destinés aux 
70 kilos de truites «Fario» introduites cette année. Elles proviennent d’un élevage 
d’Attigny. A la mi-février, on leur propose une dizaine d’endroits de la Vesle, depuis 
le pont de pierre jusqu’au pont du TGV. A elles de s’intégrer, de se cacher, jusqu’au 
14 mars … Les 70 kilos sont un premier contingent, calculé selon le nombre de 
pêcheurs et le niveau de l’eau. Selon la pluviométrie, un deuxième apport d’une 
vingtaine de kilos peut être envisagé, en avril. 

 

A dires d’expert, les truites «fario» sont 
plus joueuses et plus difficiles à 

attraper que 
les truites 
«arc en ciel». 
Elles ont 
tendance à 
remonter le 
cours de la 
rivière ou à 
rester sur 
place. Elles 

ne 
descendent 

la rivière que si le niveau d’eau baisse, 
pour rejoindre l’aval, au-delà du pont 
du TGV, rarement à sec. 
 

 

Il sera d’ailleurs beaucoup plus difficile 
de les suivre quand les travaux de 
détournement et de canalisation 
souterraine de la Vesle, (sous et tout le 
long de la rue Louis Cochet) seront 
terminés. 

 
 

Au diable les régimes au repas des Ainés ! 
 

Dimanche 15 mars après-midi, les 

« plus de 65 ans » de St Hilaire, de 
Dampierre et de St Etienne ont été 
conviés au repas traditionnel dit « des 
Ainés ». Cette année, c’était dans la 
salle des fêtes de St Hilaire. 
Tous n’acceptent pas l’invitation. 
Parfois il faut un peu de recul pour se 
faire à l’idée d’être un «ainé» ! 
 

Ce repas est une vielle tradition.  Elle 
remonte à l’année 1977 et son 
organisation est assurée par 
l’Association des Familles Rurales. Mais 
ce sont les trois communes qui invitent. 
 

Au démarrage, les bénévoles de 
l’Association s’investissaient. Ils 
confectionnaient eux-mêmes les repas 
pour quelque 80 invités. Ils 
aménageaient les tables, et assuraient 
tout le service jusqu’à la plonge. 
 

Aujourd’hui, les bénévoles sont moins 

 

nombreux. Certains sont 
même passés du côté 
«invités» –vu leur âge. 
La confection des repas 
est maintenant confiée à 
des professionnels qui, 
en plus, emportent la 
vaisselle sale ! 
 

Le service est assuré par 
des jeunes collégiens de 

nos villages. Ils sont tous en classes de 
4ème. Six cette année : Alicia et 
Clémence de Dampierre, Blandine et 
Théo de Saint Etienne, et Axelle et 
Tangui de Saint Hilaire. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ils ne se connaissaient pas forcément –
n’étant pas tous scolarisés les uns avec 
les autres - mais leur bonne entente a 
été renforcée par le port de tabliers 
blancs à fleurs ! 
 

Ils ont bien apprécié l’ambiance de 
sympathie dans la salle. A un rythme  
 

 

soutenu : au moins huit passages en 
salle par invité, jusqu’à la grande 
meringue aux fruits servie au dessert. 

--------- 
Organiser ce repas est une chose 
importante. L’Association des Familles 
Rurales y veille, en mêlant traditions, 
efficacité et sensibilité. 
 

Cela commence avec le recensement de 
tous ceux qui peuvent participer. Sans 
négliger ceux qui ne peuvent plus venir 
pour raison de santé. 
 

Il faut réserver le sommelier, Olivier 
Macquet, qui veille au remplissage des 
verres, gérer l’encadrement des jeunes 
qui font le service. 
Il faut encore penser à l’emplacement 
des tables, à la décoration, à tous ces 
petits détails qui assurent la réussite de 
cet après-midi. Merci encore aux jeunes 
de Dampierre et St Hilaire qui, la veille, 
ont aidé à préparer la salle. 
 

A en croire les commentaires des 
convives et vu leurs mines détendues et 
repues, le cru 2015 a été parfait. 

LOTO de l’Association des Ecoles 
au profit des enfants de Noblevesle 

Dimanche 12 avril 
Salle omnisports de Dampierre 

dès 13h 30 
 



 

            
Activité autour du livre à la bibliothèque
 

 février : premier mercredi des 
vacances d’hiver. Les enfants de nos 

villages étaient invités à la deuxième séance « 
d’activité autour du livre ». Le thème retenu : 
les oiseaux, qui eux aussi revenaient en 
nombre dans nos jardins. 

 

Les enfants ont été accueillis, durant une 
heure, à la bibliothèque par l’équipe du 
mercredi (Nadine, Vincent et Jenny). 
 

Ils ont d’abord écouté avec attention les aventures d’une 
petite fille qui, en voyant un oiseau, a eu une envie folle de 
voler. Elle a même réussi au grand étonnement de ses parents 
et voisins. 

 
Ils ont aussi appris une petite 
comptine, en anglais, puis ont 
coloré, avec réalisme ou 
fantaisie, des oiseaux en 
papier qu’ils ont installés 
dans l’arbre encore visible 
dans la salle de lecture.  
 
 

Les enfants ont apprécié 
cette activité. Pour l’un des 

participants dont c’était  la première visite : « j’adore la 
bibliothèque, je suis pressé d’y retourner ». Sa maman l’a 
effectivement raccompagné la semaine suivante ! 

 
 

               St Hilaire : village fleuri … 

 
 
 
 
 
 
 
 

otre village a la chance d’avoir 
une horticultrice, diplômée de 

l’école d’Angers. Il s’agit de Martine 
Lorin qui s’est empressée de mettre 
ses dons au service de la décoration 
de sa maison et de ses bâtiments. 
 

Depuis qu’elle habite chez nous, elle 
offre aussi ses connaissances et son 
travail pour fleurir la commune. Ce 
n’est pas une mince affaire : garnir 
les bacs de géraniums devant la 

Mairie, 
planter et 
semer les 
massifs aux 
entrées du 
village, à 
proximité de 
l’église, … 
 

 

Le travail de conception commence 
début avril, un mois avant la mise en    
      place. Martine fait le tour des 

           fournisseurs, ceux de Baconnes,

de Juvigny et de St Memmie. Elle y 
choisit les plus belles plantes. 
 
Elle prépare ensuite les bacs de 
géraniums, chez elle, en mélangeant 
du terreau et du fumier de poule (son 
ingrédient magique pour assurer le 
fleurissement durant tout l’été). Les 
géraniums sont plantés et laissés en 
attente dans ses serres, pendant un 
mois, jusqu’en mai, pour qu’ils 
s’enracinent bien et surtout pour 
attendre que les dernières gelées 
soient passées.  
 

C’est aussi à cette époque que les 
plantes annuelles sont livrées pour 
être destinées aux massifs. 
Les parterres sont semés en jachères 
fleuries. 
 
Martine réalise ce grand travail 
bénévolement pour avoir le plaisir de 
vivre dans un village bien fleuri. 
Ses efforts sont d’ailleurs 
récompensés depuis deux années au 
moins. St Hilaire a obtenu la «Mention 
Bien» au trophée du département 
fleuri. 
 
Ce concours comporte la visite du jury 
qui en plus de son appréciation, 
prodigue conseils et suggestions pour 

améliorer le fleurissement :  
les variétés nouvelles, la mise en 
valeur de certains endroits du 
village. 
 

Martine prend  à cœur ce travail 
d’embellissement du village. Elle ne 
manque d’ailleurs pas de 
propositions d’amélioration. Par 
exemple, elle souhaiterait que la 
commune investisse dans l’achat de 
bacs à réserve d’eau, pour mieux 
irriguer les plantes en plein été 
quand l’employé communal est en 
vacances. (L’arrosage, la taille sont 
assurés par Monsieur de Marne). 

 
Elle imagine 
aussi que 
toutes les 
entrées de St 
Hilaire soient 
pourvues de 
portiques bien 

fleuris, 
indemnes de 

panneaux de signalisation. Comme 
celui qui accueille déjà les habitants 
et les passants qui viennent de 
Dampierre. 
 

Merci Martine, car pour nous, la 

mention est  « Très bien » … 
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Jeudi 5 février, jour de la Sainte Agathe,  
Plus d’une vingtaine de femmes de Dampierre et de Saint 

Hilaire au Temple se sont réunies pour un moment 
d’échanges conviviaux autour de nombreux et succulents 
desserts préparés par Mmes Colette Jacquier, Bernadette 

Desfrançois et Anne-Marie Muller. 
Toutes les participantes sont prêtes à renouveler cette 

journée l’année prochaine et attendent que d’autres dames 
viennent les rejoindre. 

Comptage du gibier 
Pour préparer l’ouverture de la chasse en septembre, les 
populations des perdrix et lièvres ont été estimées début 
mars. Les volontaires ont arpenté deux zones prédéfinies 

sur Dampierre et trois sur St Hilaire pour compter les 
animaux rencontrés. Les lièvres sont même dénombrés la 

nuit avec projecteurs. Ces statistiques permettent 
d’apprécier les quotas de chasse de cet automne. 



 

Histoire d’eau  
Avec la collaboration de David BAUDELIN, Service technique de la Communauté de Communes. 

 
e n’est qu’en 1957-1959 que 
l’adduction d’eau collective a 

remplacé les puits et les pompes 
individuelles dans la commune. 
 
Aujourd’hui, l’eau qui coule à notre 
robinet provient du captage de 
Vadenay. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ce captage se situe en rive droite de la 
Vesle, dans la zone marécageuse de 
confluence entre la Vesle et la 
Noblette. Il est implanté dans la craie, à 
10 mètres de profondeur. 
Il alimente les communes de Vadenay, 
Dampierre au temple et Saint Hilaire au 
Temple, pour quelque 900 habitants. 
 
Ce captage a remplacé, depuis 1999, le 
forage de 1957 situé au pied du 
château d’eau de St Hilaire. 
La qualité de l’eau n’était plus 
satisfaisante. La teneur en nitrates était 
souvent supérieure à la norme de 50 
mg/l depuis 1990 et en évolution 
croissante (celle du captage de Vadenay 
se situe maintenant entre 35 et 40 
mg/l). 

Au début, il était envisagé de mélanger 
les eaux issues des deux captages. Mais 
il a été vite décidé de n’utiliser que le 
seul site de Vadenay. Le forage de St 
Hilaire existe encore, mais reste 
aujourd’hui à l’arrêt. Il est encore 
protégé par un périmètre grillagé.  
 
Le forage de St Hilaire alimentait déjà 
les trois villages et des canalisations 
reliaient les villages entre eux. Il n’a 
fallu créer que 700 mètres de 
nouvelles canalisations pour 
« brancher » le nouveau captage au 
réseau existant, à hauteur des 
bâtiments agricoles, chemin des 
Poinsonniers à Vadenay. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Depuis cet embranchement, les 
canalisations arrivent à St Hilaire par le 
bas du mont Gravonne, au niveau du 
pont sur la Vesle, rue de la Chalaide. 
L’eau y est dirigée vers les habitations 
et vers Dampierre. 
 
Mais elle est aussi dirigée vers le 
château d’eau pour y être stockée et 
assurer la pression nécessaire à la 
distribution. 

Dix mètres de hauteur pour 1 bar ! Le 
château d’eau de St Hilaire est 
d’ailleurs l’un des plus hauts de la 
région. Il culmine à un peu plus de 30 
mètres de hauteur. 
 

Le remplissage des 250 mètres cubes 
du château d’eau est automatique, 
depuis la pompe de Vadenay. Entre St 
Hilaire et Vadenay, l’eau circule en 
double sens dans la même 
canalisation, soit propulsée par la 
pompe, soit par gravité depuis le 
château d’eau lorsque la pompe est à 
l’arrêt. 
 
Le château d’eau de St Hilaire est 
encore fonctionnel. Et l’association 
sportive et culturelle n’a pas encore 
envisagé de l’équiper d'un mur 
d'escalade extérieur comme à 
Haussimont…

 

La qualité de l’eau 
 

Des prélèvements d’eau sont 
régulièrement effectués pour en 
mesurer la qualité. 
 

Après l’installation du nouveau forage, 
ces prélèvements pouvaient provenir 
simultanément de chacun des 3 
villages. Mais les analyses donnaient 
quasiment les mêmes résultats. 
 

Maintenant, les prélèvements sont 
effectués alternativement dans l’un de 
nos villages, tous les deux mois, au 
robinet d’un habitant. 
Le dernier échantillon provient de 
Vadenay, en date du 15 janvier 2015. 
L’eau a été déclarée conforme aux 
exigences de qualité en vigueur pour 
l’ensemble des critères analysés. 

 

 
 
Les résultats sont indiqués dans le tableau ci-après et peuvent être consultés sur le 

site : http://www.sante.gouv.fr/qualite-de-l-eau-potable 
 

C  

Paramètres analysés Valeur
Limite ou référence de 

qualité

Ammonium (en NH4) <0,05 mg/L ≤ 0,1 mg/L

Aspect (qualitatif) * aucun problème

Bact. aér. revivifiables à 22°-68h 1 n/mL

Bact. aér. revivifiables à 36°-44h <1 n/mL

Bactéries coliformes /100ml-MS <1 n/100mL ≤ 0 n/100mL

Chlore combiné * 0,10 mg/LCl2

Chlore libre * 0,35 mg/LCl2

Chlore total * 0,45 mg/LCl2

Conductivité à 25°C 520 µS/cm ≥200 et ≤ 1100 µS/cm

Couleur (qualitatif) * 0

Entérocoques /100ml-MS <1 n/100mL ≤ 0 n/100mL

Escherichia coli /100ml -MF <1 n/100mL ≤ 0 n/100mL

Nitrates (en NO3) 41,4 mg/L ≤ 50 mg/L

Odeur (qualitatif) * aucun problème

Saveur (qualitatif) * aucun problème

Température de l'eau * 9,4 °C ≤ 25 °C

Turbidité néphélométrique NFU <0,1 NFU ≤ 2 NFU

pH * 7,3 unitépH ≥6,5 et ≤ 9 unitépH


